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Saumonois honorés au gala PRISM Tremplin-Travail 

Club des 50 ans et plusClub des 50 ans et plusClub des 50 ans et plusClub des 50 ans et plus    
    

L ’assemblée générale annuelle du Club des 50 ans et plus de Lac-au-
Saumon aura lieu le vendredi 9 avril 
2010, à 19h30, au lo-
cal du club, 37, rue de 
l’Église, à Lac -au-
Saumon. 
Un goûter sera servi  
après l’assemblée. 
Bienvenue à tous les 
membres. 
Marielle Lavoie, sec.Marielle Lavoie, sec.Marielle Lavoie, sec.Marielle Lavoie, sec.    
418.778.1389418.778.1389418.778.1389418.778.1389    

Les Rebelles en feu!Les Rebelles en feu!Les Rebelles en feu!Les Rebelles en feu!    
    

C e sont les 27 et  28 mars  dernier que s’est tenu le tournoi régional 
de basket-ball à la polyvalente d’Am-
qui. 
L’équipe d’Amqui chez les filles, Les  
Rebelles, catégorie Cadette AA,  a 
remporté la médaille d’or, en plus de 
se voir décernée la bannière de l’es-
prit sportif. Elles participeront au 
tournoi provincial qui se tiendra cette 
année à Sherbrooke les 10 et 11 avril. 
Côté garçon, ceux-ci ne sont pas  en 
reste puisqu’ils se sont mérités la mé-
daille de bronze dans la catégorie Ca-
det AA. (M.T.)(M.T.)(M.T.)(M.T.) 

Marc Thériault 
 

M 
essieurs Marc-Eddy Jona-
thas et Michel Chevarie, 

maire de Lac-au-Saumon, se sont 
vus décerner chacun un prix re-
connaissance lors du tout premier 
gala PRISM organisé par Tremplin 
Travail, le 19 mars dernier à Am-
qui. 
Les candidats devaient être âgés de 
12 à 35 ans et  poser leur candidature 

dans une des 9 catégories. Le jury 
remettait en plus  une mention spé-
ciale et un prix coup de Cœur. Onze 
jeunes Matapédien(ne)s ont ainsi été 
félicités et récompensés. 
Pour sa part, Marc-Eddy Jonathas a 
remporté la palme dans la catégorie 
Intrépide visant à souligner une dé-
marche de retour en région. Souli-
gnons que M. Jonathas et son 
épouse sont originaire d’Haïti, ce qui  

est peu banal. 
Quant à Michel Chevarie, il s’est vu 
remettre rien de moins que le prix 
coup de cœur du jury. En tant que 
plus jeune maire de la MRC de La 
Matapédia, c’est tout un défi  qu’a eu 
le courage de relever Michel Cheva-
rie, qui a su rassembler autour de lui 
une nouvelle équipe pour s’impli-
quer au conseil municipal. 
Félicitations aux deux lauréats. 

À L’INTERSECTION DES RUES BOUILLON 
ET ST-EDMOND, IL Y A LONGTEMPS 

 

C 
omme quoi des  galeries et un arbre changent l’allure d’un lieu pour le 
mieux. Remarquez également le niveau de la rue qui était de près de 

60cm (2 pieds) plus bas qu’actuellement. 



Lac-au-Saumon 
Le mercredi 7 avril 2010 
Volume 7,  numéro 13 

    L’INFORMATION ...L’INFORMATION ...L’INFORMATION ...L’INFORMATION ...    
Page 2 

Un jeune d’Amqui se distingue au Un jeune d’Amqui se distingue au Un jeune d’Amqui se distingue au Un jeune d’Amqui se distingue au     

BASKETBASKETBASKETBASKET----BALLBALLBALLBALL    
Lucien Lavoie 

 
 

I 
l s’agit de CHRISTOPHER ARSENAULTCHRISTOPHER ARSENAULTCHRISTOPHER ARSENAULTCHRISTOPHER ARSENAULT (fils de 
Joseph Arsenault et Annie Leclerc. Joseph est  

natif de Lac-au-Saumon)        
Christopher commence à jouer au basket-ball en 
6e année, à l’âge de 12 ans;  déjà, il mesure 6 
pieds.  Il commence donc « Benjamin » avec nor-
malement 2 ans à faire à ce niveau.  Mais voilà 
qu’à sa deuxième année on le fait jouer « Cadet » 
vu son calibre et sa grandeur. 
Il fait partie de l’équipe « Les Rebelles AA » de la 
Polyvalente Armand St-Onge d’Amqui.  En se-
condaire 4 et 5  il est « Juvénile ».  Au niveau indi-
viduel il obtient le méritas catégorie sportive. En 
secondaire 1 et 2 il est 1er et en secondaire 3 et 4 il  
est 2e. 
Son équipe se rend au provincial en secondaire 1 
et en secondaire 3.  En secondaire 4,  c’est-à-dire 
2008-2009, son équipe, grâce à une fiche impres-
sionnante est classée 7e au Québec. . . . A l’été 2008, 
Christopher est sélectionné pour faire partie d’un 
camp qui regroupe les quarante  meilleurs espoirs 
15-16 ans du Québec. Il  est alors l’un des  plus jeu-
nes au camp. En secondaire 4, âgé de 15 ans, il est 

remarqué et appro-
ché par deux collè-
ges, soient : Chicou-
timi et FX Garneau 
de Québec. Norma-
lement, les collèges 

ne recrutent pas à un si jeune âge, mais vu son 
calibre ils l’ont questionné sur ses plans d’avenir. 
En 2010, toujours avec « Les  Rebelles AA »  , il est 
classé, par les dépisteurs, dans les 25 meilleurs au 
Québec.  
En février, pendant un 
tournoi tenu à Québec, 
deux offres lui sont 
alors faites dans la caté-
gorie AAA : Limoilou 
et  Longueuil, en plus 
de plusieurs offres de 
catégorie AA. Christo-
pher a signé un contrat 
avec le CEGEP de Li-
moilou dans la catégo-
rie AAA. 
C’est une première au 
Bas-Saint-Laurent qu’un 
jeune signe dans un 
calibre aussi relevé que 
le  AAA. 
Chapeau, Christopher!   

Le budget provincial dévoilé 
 

P our certains, il va trop loin, pour d’autres pas assez.  Les mesures du budget vont dans le sens où il faut mal-
heureusement aller après toutes ces années  de gaspillage; vous  
savez cette dépassée culture de pseudo justification du budget  
voulant qu’il incombe de tout dépenser (gaspiller) pour ne 
pas se voir pénaliser l’année suivante.  
Ce budget a ceci de particulier, qu’il prétend reposer sur un 
contrat social entre l’État et les contribuables. Or, si les  contri-
buables sont par la loi obligés d’obéir, il en va autrement du 
gouvernement et de ses sociétés. La balle est donc dans  leur 
camp et c’est la crédibilité de ce gouvernement qui est ici en 
jeu. 
On pourrait se plaindre de ce que les élus n’ont pas la compé-
tence pour gérer les fonds publics, mais ce serait injuste. Qui  
en effet les a élus? Ou qui ne s’est pas déplacé pour aller voter 
le jour des élections? Il faut donc maintenant assumer nos 
choix. 
Pour vraiment juger de la valeur profonde de ce budget, il  
n’y aura que l’épreuve du temps et du sérieux de l’implication 
des deux acteurs dans la résolution du déficit: l’état et le ci-
toyen. Par exemple: administre-t-on, dans chaque ministère et  
bureau municipal, les ressources pour maximiser le rendement  
de chaque dollar de taxe? Est-ce que chaque citoyen utilise 
avec parcimonie chaque service public: recyclage et compos-
tage pour réduire les coûts de traitement des ordures, diminu-
tion de la consommation de liqueur et pratique d’une activité 
physique pour améliorer sa santé, utilisation honnête des 
congés de maladie ... 
Bref, comment chaque partie prend-elle les moyens pour 
concrètement et rapidement éliminer son gaspillage? La pire 
erreur est de prétendre avoir déjà fait sa part et avoir person-
nellement réglé le cas dans sa propre vie, car c’est  totalement  
faux. Tout peut toujours s’améliorer à l’infini. (M.T.)(M.T.)(M.T.)(M.T.) 

C’est une première au Bas C’est une première au Bas C’est une première au Bas C’est une première au Bas 
StStStSt----Laurent qu’un jeune Laurent qu’un jeune Laurent qu’un jeune Laurent qu’un jeune 
signe dans un calibre aussi signe dans un calibre aussi signe dans un calibre aussi signe dans un calibre aussi 
relevé que le  AAA.relevé que le  AAA.relevé que le  AAA.relevé que le  AAA.    

Étrange saison pour le Club de ski Étrange saison pour le Club de ski Étrange saison pour le Club de ski Étrange saison pour le Club de ski 
de fond Montde fond Montde fond Montde fond Mont----ClimontClimontClimontClimont    

Marc Thériault 
 

D 
ifficile de faire pire comme saison hivernale de 
mémoire de skieur de fond. Depuis le 15 fé-

vrier, les conditions ont été telles qu’il fut difficile 
de faire un quelconque conditionnement mécani-
que des pistes tant la qualité de neige était exécra-
ble. La glace qui s’était formée en plusieurs en-

droits, en particulier dans certaines côtes, même celles  avec 
un faible angle de descente, les avait rendues quasi dangereu-
ses même pour des habitués. 
Alors que les administrateurs s’inquiétaient en début  de sai-
son de ne pas avoir pu recruter une personne à temps plein 
pour assurer l’accueil au chalet du club, au fur et à mesure 
que la saison avançait et que l’achalandage ne pouvait pas 
augmenter, le besoin pour cette ressource s’est avéré quasi 
inutile. 
Le club ne cesse pas ses activités pour autant, car cet été en-
core, le camp de jour pour les enfants sera offert. La direc-
tion est actuellement  en période de recrutement afin d’em-
baucher les animateurs (trices) pour la saison estivale. 
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A 
mqui, 29 mars 2010 – Le 
conseil de la MRC de La Ma-

tapédia a adopté, lors de la 
séance publique tenue le 10 mars 
dernier, les aides financières ac-
cordées à 19 projets dans le cadre 
du Pacte rural matapédien et du 
Fonds de soutien aux territoires 
en difficulté (FSTD).  
Il s’agissait du premier dépôt pour 
l’année 2010. Compte tenu des 
disponibilités financières restreintes 
et du nombre considérable de pro-
jets, des choix difficiles ont dû être 
faits. Ces 19 projets se partagent 
donc un total de 78 800 $ du 
Pacte rural, alors que le total des 
demandes financières s’élevait à 
près de 249 000 $. Rappelons que 
les dépôts de projets pour les deux 
fonds ont lieu à date fixe et que 
les projets sont analysés simultané-
ment. 
Parmi les projets locaux soutenus 
par le Pacte rural matapédien, on 
retrouve le lancement de l’événe-
ment Val-O-Vent de La Matapédia 
(Val-Brillant), la réfection des équi-
pements de la salle de quilles de 
Saint-Noël, la mise en place d’un 
système de jeux d’eau au parc 
Pierre-et-Maurice-Gagné d’Amqui, 
l’aide à la planification stratégique 
et l’achat de nouveaux équipe-
ments pour le centre de condition-
nement physique de Sayabec. 
Un projet intermunicipal a été ac-
cepté, soit la création de la pou-
ponnière pour le service de garde, 
l’Enfant Joue de Saint-Moïse. 
Pour ce qui est des projets régio-
naux qui ont reçu une aide finan-
cière du Pacte rural matapédien: la 
fabrication et l’installation d’abris 
dans le Sentier International des 
Appalaches, la tenue de la 25e ex-
position agricole de La Matapédia, 
un projet de formation en soins 
infirmiers au Centre matapédien 
d’études collégiales, le premier fes-
tival de théâtre du Quidam, l’ap-
pui à la tenue du Symposium La 

Vallée des Arts et le premier festi-
val Vert L’Avenir de La Matapédia. 
Fonds de soutien aux territoires en Fonds de soutien aux territoires en Fonds de soutien aux territoires en Fonds de soutien aux territoires en 
difficulté (FSTD)difficulté (FSTD)difficulté (FSTD)difficulté (FSTD)    
Ce sont 7 projets qui ont reçu de 
l’aide financière du FSTD pour un 
montant de 114 000 $.  De ce 
nombre, 5 projets (4 régionaux et 
1 local) ont également reçu l’aide 
du Pacte rural: un projet d’achat 
d’équipement par Impressions Al-
liance 9000, le projet de rénova-
tion de la salle de spectacle Jean-
Cossette, un projet visant à don-
ner des mandats à des 
consultants pour les partena-
riats offerts à la MRC dans 
des projets éoliens, le sou-
tien à la mise en place du 
pôle d’excellence en bio-
masse forestière et l’aide 
pour la construction des Ré-
sidences Léonaises de Saint-
Léon-le-Grand. Les 2 autres 
projets locaux sont : le pro-
jet Espace des générations de 
Saint-Tharcisius et l’améliora-
tion des installations sporti-
ves à Saint-Noël. Notons 
enfin que deux projets n’ont 
pas été retenus puisqu’ils ne 
répondaient pas à tous les 
critères du Pacte rural. 
La prochaine date de dépôt 
pour le Pacte rural matapé-
dien et le FSTD est le 14 mai 
2010. Veuillez noter que 

tous ceux désirant déposer une 
demande au Pacte rural et au 
FSTD doivent rencontrer obligatoi-
rement un agent de développe-
ment rural afin de s’assurer que les 
demandes répondent aux exigen-
ces des fonds. Pour toute informa-
tion concernant le Pacte rural ma-
tapédien et le FSTD, veuillez com-
muniquer avec votre agent de dé-
veloppement rural ou avec le CLD 
de La Matapédia au 418 629-4212. 
 
Isabelle PinardIsabelle PinardIsabelle PinardIsabelle Pinard    
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Nestor Turcotte 
Matane 

  

L ors de son premier voyage spatial, le premier cosmonaute 
soviétique Youri Gagarine affirma devant les journalistes, à 

son retour sur terre, qu’il avait cherché Dieu en regardant par le 
hublot de son vaisseau mais qu’il ne l’avait pas aperçu. Sa 
conclusion : Dieu n’existe pas. Dans la salle où le cosmonaute 

expose son constat, le Commissaire du gouvernement communiste de-
mande : «Y a-t-il des questions à poser?» Quelqu’un, dans la salle, à voix basse dit 
simplement : «Christos anesti» (en grec Χριστός Ανέστη). La salle répond d’une 
voix forte : «Christos anesti», «Christ est ressuscité». Rien n’a changé : il y aura tou-
jours des gens qui nieront Dieu et qui nieront la divinité du Christ et il y en aura 
toujours qui croiront que le Christ est Dieu et qu’il est vraiment ressuscité. 
Le christianisme se résume en trois mots : Christ est ressuscité. L’Église catholique 
n’a jamais osé l’écrire dans un dogme particulier. C’est la pierre d’assise de toute 
sa foi. Depuis deux mille ans, aucune théorie, aucune découverte scientifique n’a 
empêché des êtres humains de proclamer cette vérité de foi. Personne ne sait ce 
qu’est la résurrection. Pas même les chrétiens. Tout ce qu’ils peuvent dire, c’est 
que le contraire de la résurrection est la dissolution et la mort. Et que la résurrec-
tion est la divinisation, par grâce, de ce que chacun a humanisé dans sa vie per-
sonnelle. 
La résurrection du Christ n’est pas la réanimation de son cadavre déposé au tom-
beau. Elle est l’entrée de toute sa personne terrestre dans la plénitude de la vie de 
Dieu. La résurrection des morts n’est pas la réanimation des poussières qui dor-
ment dans les cimetières. Elle est une transformation spirituelle, l’achèvement  de 
tout l’être en une dimension qui ne peut présentement que lui échapper puis-
qu’elle se situe à un niveau d’intervention divine qui demeure, pour le moment, 
toute mystérieuse. 
Les croyants ne peuvent imaginer le «comment» de cette vie nouvelle. Puisque 
cette vie à venir n’appartient pas au temps et à l’espace qui les entourent. Si on 
retrouvait, en fait, les ossements du Christ, la foi n’en serait pas diminuée : elle 
serait sans doute purifiée. La plupart des curés et des évêques, lorsqu’ils parlent de 
la mort et de «l’au-delà», empruntent, pour essayer de se faire comprendre, les 
courants de pensée dualistes de l’homme véhiculés au début de l’Église, héritage 
des philosophies platoniciennes. Le discours se greffe autour d’expressions 
comme : l’âme du défunt est partie au paradis; elle est en voyage; elle est rendue 
de l’autre bord; l’âme est au ciel alors que le corps est resté ici-bas, etc. Ce dis-
cours est antichrétien. Il n’y a pas quelque chose (une âme détachée de la masse 
corporelle) qui s’en va de «l’autre bord». Il y a quelque chose d’autre à venir, qui 
n’est que la divinisation de ce qui aura été humanisée durant la vie de chacun. A 
la mort terrestre, la vie n’est pas enlevée. Elle est transformée. Les morts ne sont 
pas morts. Ils deviennent invisibles. Ils ne sont donc pas absents. Ils existent diffé-
remment. 
Dernièrement, certains journalistes ont affirmé que si les os du Christ étaient re-
trouvés dans une tombe, non loin du Calvaire, le Christ ne serait pas en haut mais 
serait en bas. Il ne serait donc pas ressuscité et que tout ce qu’a raconté l’Église 
catholique ne serait tout simplement qu’un tissu de mensonges. Une telle affirma-
tion frise le délire. Si jamais on retrouvait les os du Christ, cela ne prouverait en 
rien qu’Il n’est pas ressuscité. Car, pour la foi catholique, la résurrection n’est pas 
la réanimation des restes d’un cadavre inhumé il y a plusieurs années. Elle n’est 
pas, comme l’ont dessiné certains artistes de la Renaissance, le remodelage d’un 
corps mortel. Elle est la mutation, par grâce, de ce que chacun a été dans le 
temps, en une dimension spirituelle qui ne peut être que l’œuvre de Dieu. 
La vie terrestre est foi, espérance et tentative d’aimer. A la résurrection, la foi et 
l’espérance disparaissent. Ce que tout être cherchait à rejoindre dans l’amour lui 
sera donné dans la rencontre avec Dieu. On ne pourra plus le croire. On ne pour-
ra plus l’espérer. On verra de nos yeux l’objet de notre amour terrestre. Personne 
ne peut voir Dieu si ce n’est Dieu qui donne à chacun la possibilité de le faire. Res-
susciter, c’est être en relation d’Amour éternel avec Celui qui, sur terre était notre 
foi et notre espérance. Tout cela est un bien grand mystère!  

Les os de JésusLes os de JésusLes os de JésusLes os de Jésus----ChristChristChristChrist    
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L 
’assemblée générale du Saumo-
nois qui s’est tenue tel  qu’annon-

cé le mardi 30 mars dernier, a attirée 
les 5 administrateurs du journal ainsi 
que ... 3 lecteurs.  
Comme par les années passées, les  
états financiers montrent un orga-
nisme qui fait ses frais et qui  est sta-
ble en terme d’abonnements. La mo-
dification d’un article des règlements 
généraux et son adoption par l’as-
semblée a permis  de maintenir en 
place l’équipe d’administration exis-
tante qui s’est vue réélire dans ses  
fonctions. 
Quelques idées intéressantes ont été 
émises pour l’année à venir, dont 
entre autres celle de monter des cer-
cles de discussion sur des sujets don-
nés et d’élargir la publication du Sau-
monois à toute La Matapédia. Le 
tirage d’une trousse d’activités typi-
que à Lac-au-Saumon en vue de 
mousser la vente d’abonnements  au 
journal a aussi été émis. Une telle 
trousse pourrait comprendre des bil-
lets pour assister à des  spectacles, des  
laissez-passer à certaines activités, des  
livres sur Lac-au-Saumon, etc. 
Par contre, le nerf de la guerre de-
meure les ressources humaines  dispo-
nibles pour réaliser ce travail et de ce 
côté, il y a de la place. 
Toute personne désireuse de colla-
borer au journal est, comme par le 
passé, chaleureusement invitée à 
nous faire parvenir des textes, soit 
par la poste, soit par courriel ou au-
tre. 
Toute l’équipe du Saumonois tient 
évidemment à remercier tous ses fi-
dèles lecteurs et commanditaires qui, 
par leur geste, contribuent directe-
ment à la publication du Saumonois. 


